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Liliane Desponds

LE TOURISME Ä LEYSIN : DEPUIS
CINQUANTE ANS SEULEMENT?

En 2006, la Station touristique de Leysin celebre son cinquantieme anniversaire. Attire

par les sports ä la mode que l'on y pratique, le touriste de passage pourrait penser que
Eon fete une Station touristique relativement recente. A la vue du village et de la Station

proprement dite, il se doutera qu'il n'en est rien. En cette annee 2006, Leysin celebre

en realite le jubile de sa reconversion, soit la transformation, advenue en 1956, d'une

Station climatique en plein declin en une Station touristique moderne. C'est ä cet epi-
sode qu'est consacre le present article1.

Un village ancien

L'aspect topographique et architectural actuel de Leysin devoile les grandes etapes

de son passe. Le discret petit village mentionne par les textes des le xine siecle faisait

partie de la paroisse politique d'Aigle dont il s'est separe dans la premiere moitie

du xixe. Le quotidien des Leysenouds2 etait encore devolu aux soins que necessi-

taient champs et betail. L'ouverture de la route carrossable en 1875 amena divers

changements: une pension d'ete pour etrangers (ouverte en hiver pour les malades

des 1885), la poste (en ete seulement) puis, vers la fin du xixe siecle, l'importante

conversion au tourisme medical avec, au debut du xxe siecle surtout, l'apparition de

nombreux Sanatoriums.

1 Pour une etude plus developpee, lire Liliane Desponds, Leysin, histoire et reconversion d'une ville ä la

montagne, Yens, Cabedita, 1993 (reed. 2005), 167 p.

2 L'indicateurvaudois donne 453 habitants en 1850 et 397 de 1891 ä 1900.

Revue historique vaudoise, tome 114, 2006, p. 129-148
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La Societe Climaterique de Leysin

La Station de Leysin vit le jour sur le papier en 1889 avec la fondation de la Societe

Climaterique3 puis concretement en 1892, avec l'inauguration du Grand-Hotel. Ce

premier Sanatorium, destine aux tuberculeux mais deguise en hötel pour des raisons

d'attractivite, a ete bäti ä distance du village, au Feydey. Restant ä necessaire distance,

contagion oblige, les autorites communales autoriserent la Climaterique ä creer ä ses

frais des routes, chemins et canalisations. D'autres terrains, situes ä proximite du

Feydey,furent achetes pourbätird'autres hötels: le Mont-Blanc (1896),le Chamossaire

(1901), le Sanatorium populaire (1902), les Chamois (1903), le Belvedere (1906).

L'apparition de maisons locatives, de magasins, d'un central telephonique et d'une

chapelle catholique, le Service postal toute l'annee, des transports par diligence plus

frequents et l'amenagement, toujours ä bonne distance du village, d'une ligne de train

(1900) sont directement lies ä cette activite. Le Feydey est ainsi devenu un centre inde-

pendant du village.

L'heliotherapie

Dominant Leysin par ses moyens et ses imposants bätiments, la Societe Climaterique

etait toute puissante. L'arrivee en 1903 du docteurAuguste Rollier redistribua les cartes.

Utilisant les bienfaits directs du soleil pour guerir les tuberculoses osseuses considerees

comme non contagieuses, les cliniques heliotherapiques creees sous son impulsion
allaient s'installer entre le village et les grands Sanatoriums de la Climaterique. La morbi-

dite de la tuberculose, les traitements alors preconises (longs sejours avec eures de repos

ou de soleil en altitude) ainsi que la bonne reputation du corps medical contribuerent

au fort developpement de Leysin. Rapidement se developpa un marche speculatif. De

1900 ä 1931, entre le Feydey et le village, societes et particuliers erigerent 277 nouveaux

bätiments aux tailles et architectures diverses. L'annee 1915 est celle qui connut le plus

d'effervescence dans ce domaine puisque 38 bätiments furent construits4. Mentionnons

3 Louis Secr£tan, La Station climatique de Leysin, notes historiques et medicales, Lausanne, 1898.

4 Les annees qui prececlerent la Grande Guerre connurent une intense croissance immobiliere. En 1909,14

bätiments furent construits, les annees suivantes en compterent 13 (1910),16 (1911), 27 (1912), 30 (1913), et

38 (1914). Les choses se calmerentensuite mais la construction ne cessa pas tout ä fait puisque la moyenne

jusqu'en 1931 est de 6 bätiments neufs parannee. Ces chiffres sontdonnes parle Courrier de Leysin.
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2 Le Grand Hotel (1892), lesvillas Beau-Site, Soldanelle, Edelweiss, Päquerette et l'Hötel du Mont-Blanc, qui
deviendra un Sanatorium en 1896. Carte postale, s.l., [vers 1908], coli, privee.

les Frenes (1909), Miremont (1914) et le Sanatorium Universitaire (1922) dont le rayon-
nement culturel sera immense.

Un Sanatorium se gerait comme un hötel avec l'avantage d'horaires stricts et de repas

simples. Les chambres contenaientun mobiliersommaire de fagon ä pouvoiretre nettoyees

et desinfectees completement. Et si certains malades avaient la chance de pouvoir choisir

leur«hötel», la duree de leur sejour ne dependait ni de leur satisfaction, ni de leur desir.

La Societe de Developpement de Leysin (SDL)

Pour ameliorer l'aspect de Leysin, divertir les hötes de la Station et les habitants du

village ainsi que creer un lien entre les differents groupements medicaux, une Societe

de Developpement fut fondee en 1923. Afin d'attirer davantage de malades, eile faisait

de la promotion paraffiches puis publia un guide de Leysin. La creation d'une kurtaxe

(1926) lui permit de trouverles ressources financieres indispensables ä son travail5.

5 De nouvelles dispositions föderales et cantonales firent de la kurtaxe une «taxe officielle de sejour»

(1 er mai 1945). Ce revenu devait desormais servir aux hötes et non ä la promotion. La Commune devait

encaisser cette taxe devenue cantonale dont une petite partie revenait ä la SDL. Les communes vaudoises

furent ainsi obligees de se preoccuperun peu des problemes touristiques.
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3 Leysin au premier plan et, plus haut, les grands Sanatoriums de la Climaterique en 1902. Carte postale,

Lausanne, Corbaz & Cie, [1902], coli, privee.

Feydey-sur-Leysin et le Pic Chaussy

C. P.M. 1549

4 De haut en bas et de gauche ä droite, les grands bätiments: le Grand Hotel (1892), l'Eglise catholique (1910),

la nouvelle gare du Feydey en construction (1915), le Mont-Blanc (1894), le Chamossaire (1901), le Belvedere

(1906) et les Frenes (1910). Carte postale, Lausanne, B. Denereaz, [vers 1910], coli.privee.
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L'importance de la SDL s'est accrue des qu'elle a commence ä faire connaitre

Leysin ä l'etranger. En sus de la promotion sous forme de vitrines, affiches et Stands

tenus dans differentes expositions, eile crea un reseau et mena des actions dont les

retombees allaient etre benefiques: appuyee par la Föderation suisse du tourisme, la

SDL s'est occupee de problemes lies au transfert des devises et auxvisas necessaires

pourun longsejouren Suisse eta faitcampagne avec l'Officevaudois du tourisme pour

que l'aeroport de Geneve/Cointrin soit reconnu comme aeroport international. Paral-

lelement aux actions dirigees vers l'etranger et en liaison avec l'Office national suisse

du tourisme, l'Association vaudoise des interets touristiques et les CFF, la SDL diffusa

prospectus et listes de pensions aux agences du pays. Se preoccupant de la renommee

de Leysin en Suisse, eile veilla ä etre presente partout oü l'on parlait de tourisme et ä

voir figurer son affiche dans les principales gares du pays; des annonces parurent dans

les journaux et son nom dans les bulletins meteorologiques des CFF.

Pas de tourisme

Les medecins de Leysin, officiellement desireuxde maintenirle calme dans la Station,

s'etaient toujours opposes au developpement du tourisme. La promotion, en plusieurs

langues et destinee ä plusieurs pays europeens, etait essentiellement axee surl'aspect

medical de la Station et ses atouts naturels (le soleil, la nature et l'air pur) etaient pre-

sentes dans un but therapeutique.

Deux tentatives d'amener une clientele touristique et sportive ä Leysin s'etaient

soldees par deux echecs: le Mont-Blanc:, ouvert en 1896, fut prestement repris par

la Climaterique tandis que l'hötel des Chamois, en activite depuis 1903, fut peu de

temps apres transforme lui aussi en Sanatorium. Des hötes bien portants existaient

cependant. Pour un ou quelques jours, parents ou amis venaient rendre visite aux

malades, et les plus favorises avaient la chance de pouvoir sejourner en compagnie

de leurs proches.

Du tourisme tout de meme...

Quelques elements conduisent neanmoins ä considerer les sejours des malades comme

une forme de tourisme. Le mot hötel tout d'abord, prefere ä celui de Sanatorium. Les

statistiques ensuite, caron ne faisait pas de difference entre un bien portant en sejour

et un malade (les nuitees en Sanatorium entrent en effet dans la categorie du tourisme
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general6). Enfin la definition donnee au tourisme par l'Organisation mondiale du

tourisme qui tient compte de plusieurs facteurs dont la duree de sejour et son motif. Au

sens de l'OMT, les malades en sejour ä Leysin etaient bien des touristes7.

Au cours du xxe siecle, le tourisme (alors nomme industrie des etrangers) et la

maniere de l'apprehender ont considerablement change. Apres 1918, on prit en compte

ses incidences culturelles et economiques. II ne concernait plus uniquement les etrangers

et constituait un veritable barometre des relations internationales.

La crise economique mondiale des annees 1930 eut de lourdes consequences car

le tourisme etait devenu tres important pour l'economie nationale en tant que source

de revenus et de travail et on s'etait rendu compte que le tourisme indigene permettait
la circulation monetaire. Depuis longtemps dejä, dans le canton de Vaud, l'agriculture
ne fournissait plus de travail ä chacun. L'industrie accusant un certain retard, le

tourisme avait pris une part importante8. Specialisee dans ce que l'on nomme aujourd'hui
le tourisme medical, Leysin connut sa plus grande prosperite au plus fort de la crise

mondiale.

La grande Histoire a marque Leysin de son empreinte puisque les deux conflits

mondiauxainsi que la Revolution bolchevique de 1918 ont prive Leysin de ses nombreux

malades etrangers. Videe de sa substance, la Station climatique aurait pu ä chaque

fois pericliter. Elle survecut car, en 1915 comme en 1941, sa renommee lui valut d'etre

choisie pourl'hospitalisation militaire de nombreux soldats allies tuberculeux. Pendant

la periode de l'entre-deux guerres, des Conventions entre la Croix Rouge suisse et les

gouvernements frangais et allemands permirent l'accueil de soldats mobilises durant

la Premiere Guerre ce qui, malgre les problemes economiques, permit le maintien

d'une partie de la Station. L'armistice de 1945 provoqua la suppression du Commissa-

riatföderal ä l'internement et ä l'hospitalisation qui fut remplace par une societe civile,

VHospitalisation Organisation medicale S.ä.r.l9. On remarque que, durant la Deuxieme

Guerre mondiale, les hötes suisses ont contribue au maintien d'une activite touristique

(qualifiee de sanitaire) digne de ce nom.

6 L'entree en vigueur de la statistique föderale en 1934 va dans le meme sens. Arrete de l'assemblee

föderale du 12 avril 1933 et Ordonnance du Conseil föderal du 17 octobre 1933, entre en vigueur le 1er

novembre 1933.

7 Cette definition par l'OMT (qui fait partie de 1'ONU) est presentee sous forme de Schema par Gerard

Guibilato, Economie touristique, 1983, p.ll.
8 Walter Hunziker, Un siecle de tourisme en Suisse, 18481948, Berne, 1947, p. 9 11.

9 Philippe Heimann, L'Hospitalisation Organisation medicale, sind., dactyl. Un exemplaire se trouve au depöt

legal de la BCUR.
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La Suisse doit par ailleurs beaucoup au climatisme qui lui a permis de developper
quelques stations de montagne qui sont toujours le fleuron de son tourisme10. Cette

forme de tourisme a beaucoup contribue au developpement du sport ä la montagne,
en particulier des sports d'hiver. Gräce ä ses bons resultats curatifs, le climat suisse a

acquis une solide reputation ä l'etranger.

Pourquoi diversifier?

Au debut des annees 1940 on estimait qu'en raison de sa nature saisonniere, le

tourisme sportif ne pourrait jamais se substituer au climatisme". En 1944, une etude

du professeur zurichois Kurt von Neergaard12 montrait une regression des sejours ä

caractere sanitaire. Ii soulignait la necessite de developper intelligemment les stations

climatiques dans l'interet de la balance des paiements et d'une relance du tourisme

comme dans l'interet de la sante populaire. Insistant surla creation urgente de Sanatoriums

populaires, il proposait le«developpement rationnel du sport ä des fins de repos

et de traitement conformement aux exigences medicales». Ce rapport prevoyait que la

regression en cours allait s'accentuer. II conseillait donc aux stations specialisees dans

le traitement de la tuberculose de s'ouvrirä d'autres possibilites.

Les faits dus aux circonstances internationales dementaient alors ces propos, Leysin

recevant et soignant un nombre record de malades. C'etait une vision ä trop long terme

pour sembler realiste et l'afflux de tuberculeux etait en ce moment precis trop important

pouretre sacrifie au profit d'une activite plus incertaine.

Les statistiques montrent qu'ä Leysin, jusqu'ä 1950, le million de nuitees annuelles

etaient depassees. II etait des lors difficile de donner credit aux propos alarmants qui

annongaient la regression de la tuberculose et preconisaient une immediate diversifi-

cation des activites.

Depuis 1947 cependant, les rapports presentes par le comite de la SDL annongaient

un recul des nuitees. La Situation ne semblaittoutefois pas trop preoccupante.ceci pour

deuxraisons: Leysin etait toujours l'une des stations touristiques les plus frequentees

10 Pourn'en citerque trois: Davos, Leysin et Montana, toutes trois Hees au traitement de la tuberculose. Une

comparaison avec ces stations montre que celles-ci, parallelement ä leur activite medicale, accueillaient

une clientele touristique et sportive, diversification inexistante ä Leysin.

11 Frederic Tissot, Les stations climatiques et d'altitude suisses, Montreux, 1941.

12 Kurt von Neergaard, L'organisation medicale des stations de eure suisses, Zürich, 1944.
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et, surtout, la diminution des nuitees etait generale en Suisse en raison de la devaluation

des monnaies de certains pays. Les experiences precedentes montraient cependant

que l'equilibre finissait toujours par etre retrouve. La baisse des nuitees devint helas

constante, et la derniere Station suisse ä vivre essentiellement du domaine medical allait

bientöt pätir de sa «monoculture».

Les fruits de la lutte contre la tuberculose

Des 1946-47, Leysin connut une forte diminution des malades suisses. La lutte contre

la tuberculose beneficiait de la prise de conscience du caractere social de cette maladie

et de son mode de propagation ainsi que de l'amelioration fondamentale des conditions

de travail et de vie en general (habitat et hygiene). Le developpement de la medecine

sociale et preventive, la mise en place de tout un appareil legal lie ä la sante ainsi que

l'apparition des assurances pourtous ont aussi grandement participe ä l'eradication de

cette maladie13. Des le moment oü la eure sanatoriale n'etait plus destinee uniquement

aux plus fortunes, la maladie regressa de fagon evidente14. La guerre avait redonne

vigueurau bacille mais le Systeme preventif etait bien en place et son efficacite fit ses

preuves des 1947. Puis les campagnes de vaccinations au BCG debuterent (1950) etun
nouvel antibiotique (Rimifon, 1952), diminua la duree de la eure en Sanatorium et la

rendit meme superflue.

Les malades etrangers furent plus nombreux ä rester ä Leysin. Des que leurs pays

se furent peu ä peu reorganises, ils s'en allerent aussi. Vide de ses patients, le Grand-

Hotel cessa toute activite le 1er aoüt 1955, celui du Mont-Blanc le 1er mai 1956 et le

Belvedere le 10 decembre 1956, sonnantle glas de l'activite medicale de la Climaterique.

D'autres Sanatoriums, en particulier les Sanatoriums populaires et cantonaux fonetion-

nerent encore, de meme que Miremont-Les Buis qui, recevant blesses et malades divers

prendra peu ä peu la fonetion d'höpital de Leysin.

Depuis que des pavillons de plaine et des preventoriums s'etaient ouverts, les

medecins leysenouds avaient lutte contre eux. L'apparition des moyens medicamenteux

13 Lire notamment Genevieve Hellek, Charlotte Olivier, la lutte contre la tuberculose dans le canton de Vaud,

Lausanne, 1992,243 p. et Elena Gottraux-Biancardi, L'äge d'orde la Ligue vaudoise contre la tuberculose,

Faculte des sciences economiques et sociales, Universite de Geneve, 1987, 250 p. daetyl.
14 Les chiffres donnees pour la Suisse par Elena Gottraux, ibid., p. 24 indiquent qu'au debut du siecle entre

9'000 et lO'OOO personnes mouraient de tuberculose. Dans les annees vingt ce Chiffre tombe ä ö'OOO

pour s'effondrer dans les annees 40 avec 2'000.



Liliane Desponds | 13 7

donna l'occasion aux medecins de famille de traiter leurs patients ambulatoirement.
Leurs collegues de Leysin, arguant des dangers du contact pour les bien-portants,
s'opposerent avec virulence ä ces traitements. Le scepticisme qu'ils affichaient etait ä

la mesure des interets qu'ils cherchaient ä preserver. Fideles ä la position affichee par
les premiers medecins de la Climaterique, ils s'elevaient egalement contre une idee

qui commengait tout de meme ä faire son chemin depuis que la Station manifestait des

signes evidents de declin; cette idee etait d'introduire, comme l'avaient fait Davos et

Montana, une clientele de bien-portants qui viendrait pour pratiquer du sport.

Un temps de reflexion

C'est en 1950 que Leysin, derniere Station suisse entierement axee sur la tuberculose,

futveritablement confrontee ä la realite: les premieres cliniques fermaient leurs portes.

Fallait-il des lors se tourner vers ce tourisme saisonnier ou sportif jusqu'ici repousse?

Pourle comite de la SDL, poser la question signifiait y repondre. L'analyse de la Situation

montra que Leysin comptait ä son actifune Situation climatique favorable et un panorama

exceptionnel ainsi qu'un equipement hötelier considerable de plus de trois mille lits.

L'acces etait aise toute l'annee, gräce ä un chemin de fer electrique moderne et ä une

bonne route. Toute la commune beneficiait de l'eau, du gaz et de l'electricite ainsi que d'un

commerce bien developpe. La population active etait d'environ trois mille personnes.

Au passif, Leysin avait une etiquette reconnue dans le monde entier comme Station

de tuberculeux. Ii n'y avait aucun equipement sportif ou touristique et sa Situation

economique generale etait en peril: les banques avaient pour Instructions de couper

tout credit, la plupart des debiteurs ayant des arrieres tres importants. Le rapport de

gestion de la SDL de 1953 signala une nouvelle baisse de la frequentation de la Station.

Pour la revitaliser, deux projets, un minigolf et une telecabine, furent elabores.

Sur le plan politique, tant la Municipalite leysenoude que le Conseil d'Etat pei-

naient ä considerer la Situation comme irreversible. Leur desir etait de conserver ä

Leysin une activite principalement medicale. A leurs yeux, il suffisait de patienter pour

que les choses s'arrangent. La seule Solution acceptable aux yeux de la tres prudente

Municipalite etait l'extension des possibilites de soins et de repos ä d'autres types de

maladies. Le tourisme aurait implique une participation financiere de la Commune et

il etait inconcevable pour son syndic que l'argent des contribuables serve ä financer

des entreprises privees ou des realisations dont la reussite etait incertaine. Du cöte du

conseil communal et de nombreux Leysenouds, l'avenir, c'etait le tourisme et non les

malades. La tendance se dessinait ainsi en direction d'une Station mixte.
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Un nouveau tourisme

Les nombreuses ameliorations sociales qui ont joue un röle dans le declin de Leysin

ont, en rendant le tourisme accessible ä tous, aussi participe au succes de sa recon-

version.

Sans approfondir les raisons politiques et sociales qui prevalaient dans les annees

30, il taut evoquer le gouvernement du Front populaire frangais, car il est ä Torigine

d'un mouvementqui allaitmodifierconsiderablement le tourisme15. En 1936, les conges

payes devinrent obligatoires en France puis, gräce ä la Convention de Geneve, furent

etendu au reste de l'Europe. On assista alors ä des mouvements de masse en direction

des lieuxjusqu'ici reserves ä une certaine elite. Les bords de mer furent pris d'assaut.

Le droit aux vacances fit peu ä peu son chemin et la plupart des pays europeens connu-

rent alors des mouvements d'origine diverses qui avaient pour but de faire decouvrir

la nature, les autres ou Tailleurs16. De grandes entreprises frangaises, parexemple, se

lancerent dans Torganisation de vacances pourleurs employes. Ce sontles debuts d'un

tourisme que Ton allait appeler«de masse»ou«social». Freine par la Deuxieme Guerre

mondiale, il trouva un nouveau souffle dans les annees cinquante qui virent naitre et

se deployerles vacances pour tous, accessibles ä toutes les bourses.

L'un des traits caracteristiques du mouvement touristique de masse est la reduc-

tion de la duree moyenne des sejours. Le touriste oisif, dont les moyens financiers

autorisaient de longs et coüteux sejours, a ete remplace par des touristes au temps de

vacance limite ä quelques jours, desireux de profiter en peu de temps d'un maximum

de possibilites, ä des prix abordables. Le tourisme de masse eut une incidence sur

plusieurs secteurs: les transports devinrent des transports collectifs et moins chers,

les hötels de luxe perdirent leur clientele au profit des hötels de classe inferieure. Le

confort importait moins que le fait de pouvoir prendre des vacances.

Au sortirde la guerre, les pays europeens eurent beaucoup ä faire pourse reconsti-

tuer. Lorsque Leysin se mitä Toeuvre pourse sortirdu marasme dans lequel la Station

plongeait, beaucoup etait ä faire dans le secteur du tourisme social. La Suisse etait une

destination de reve et quelques organisations etrangeres regardaient de son cöte avec

15 Voir Denis Lefebvre, «Les lendemains qui chantent», dans Historia no 713, mai 2006, p. 54-58 (dossier
Front populaire: «les acquis et le reste», p. 40-69).

16 Lire notamment Arthur Haulot, dans Le tourisme social en Europe, Actes de la troisieme journee internatio¬

nale d'etudes organisee parl'equipe de recherche L.E.A. surle tourisme social en Europe, Toulouse, 1989,

p. 9-11.
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l'espoirde pouvoiry emmener un jourleurs touristes. Avec ses grands bätimentsvides
dans lesquels il etait possible de loger un maximum de personnes, Leysin offrait une
Solution ideale pour ce nouveau tourisme. C'etait une chance unique qui s'offrait ä la

Station de s'engagerdans un creneau encore non exploite dans le pays. Pouretre assure
du succes, il fallait que les conditions soient aussi avantageuses que possible. Diverses

organisations etrangeres manifesterent leur interet pour Leysin.

Les realisations

Le Statut juridique de la SDL lui interdisant les Operations financieres, l'argent neces-

saire ä la realisation d'installations sportives fut obtenu par la taxe de sejour et par des

emprunts aupres de la Banque Cantonale Vaudoise et du Credit Foncier Vaudois. Ces

deux etablissements bancaires, conscients de la Situation ä Leysin en raison des nom-

breux interets qu'ils y avaient, etaient prets ä tout pour eviter la debäcle.

Pour les autres investissements ä venir, on decida de creer une societe chargee de

flnancer et exploiter le Leysin touristique.
En attendant que soit fondee cette societe, l'installation d'equipements sportifs

devait comraencer. Le 4 novembre 1955, le projet de telecabine etait pret, la demande de

concession partit ä Berne. II fallait que tout aille tres vite car les premiers contrats avec

des organisations touristiques etrangeres devaient etre signes et ceux-ci stipulaient que

Leysin etait equipee d'une telecabine et de teleskis! En consequence, une souscription

fut lancee avant l'octroi de la concession et ia Societe du Telepherique Leysin-Berneuse

5.A (TLB) fut officiellement constituee le 12 juillet 1956.

L'installation devait imperativement entreren service le 15 novembre 1956. Les tra-

vaux purent commenceret la telecabine fonctionna peu avant Noel. Deux monte-pentes

furent mis en service en janvier 1957, Tun reliant le lac d'A'i ä un restaurant au sommet

de la Berneuse17, Lautre dans la region de Prafandaz. Le 7 janvier 1957, on inaugurait

officiellement et sous un soleil radieux la telecabine et le tourisme ä Leysin. Relate par

de nombreux journaux suisses, ce lancement etait un succes.

Puis le domaine skiable de la Berneuse fut agrandi par un nouveau ski-lift et on

installa un remonte-pente pour debutants ä Plan-Praz ainsi qu'un telesiege ä Solacyre.

17 Detroit par le feu, ce restaurant sera remplace par le Kuklos (un restaurant tournant) inaugure en

1990.
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5 Les teleskis de Chaux-de-Mont et de La Berneuse. Carte postale, Photoglob Wehrli SA, Zürich, [vers 1956]
coli, privee.

6 La telecabine Leysin-La Berneuse sur fond d'Alpes vaudoises. Carte postale, Photoglob Wehrli SA, Zürich,

Vevey, [vers 1956], coli, privee.
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7 Le restaurant de La Berneuse. Carte postale, Perrochet, Lausanne, [vers 1958], coli, privee.

4

8 Le minigolf offre une vue panoramique sur la plaine du Rhone et les Dents-du-Midi. Carte postale, Photoglob

Wehrli SA, Zürich, [vers 1958], coli, privee.
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9 La piscine et le restaurant du Parc des Sports. Carte postale, Photoglob Wehrli SA, Zürich, [vers 1958], coli,

privee.

Par la suite, la capacite de transport et le nombre des installations seront augmentes

ou transformes au füret ä mesure que le developpement de l'activite, les modes et les

exigences touristiques et sportives le rendront necessaire.

Une patinoire naturelle existait dejä pres de l'hotel du Chamossaire. Insuffisante

en prevision de l'aftlux de touristes attendu, on en crea une deuxieme. Une piste de

curling fut bientöt mise en place ainsi qu'un eclairage permettant de prolonger les

heures d'ouverture. Pour elargir l'offre ä la saison d'ete, d'autres equipements ä but

touristique virent le Jour: un minigolf, une piscine ä ciel ouvert et des courts de tennis.

Vite trop exigue, la buvette qui se trouvait entre la piscine et les tennis fut transfor-

mee en Restaurant du Parc des Sports. Des projets dormaient encore dans les tiroirs

en cette fin des annees 50: un deuxieme mini-golf au village, un centre sportif et deux

patinoires artificielles. Deux centres sportifs verront le jour bien des annees plus tard,

Tun avec patinoire artificielle et salles de sport (1976), l'autre avec piscine couverte,

squash et tennis (1989).
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Comment se faire oublier pour se faire connaTtre

Parallelementä Pamenagementdes installations sportives, l'un des premiers soucis des

promoteurs du nouveau Leysin etait d'attirer suffisamment de monde pour permettre
le redemarrage economique de la Station. L'interet de grandes associations touristiques

(notamment le groupe allemand Touropa et le Club Mediterranee) allait simplifier quel-

que peu la promotion puisque l'offre etait faite parle biais de ces organisations. Mais ce

n'etait pas une raison pour negliger la mise en valeur des nouveaux atouts de Leysin.

La reputation «dangereuse» de Leysin n'allait pas disparaitre toute seule. On mit
donc tout en place pour la reussite de la reconversion. La clientele etrangere, qui fut la

premiere attiree dans la Station, ne se souciait heureusement guere du passe medical

du lieu. En revanche les Suisses ne vinrent pas facilement en vacances. A leurs yeux,

l'image de Leysin etait toujours maculee par le bacille. Ensuite, pour les raisons pra-

tiques citees plus haut, la propagande s'etait immediatement dirigee vers les grands

groupes europeens capables d'amener rapidement beaucoup de monde. Faire de la

publicite en Suisse aurait necessite davantage de moyens financiers et une plus grande

debauche d'energie pour des resultats moins bons, ne serait-ce qu'en raison de la

petitesse du pays. En Allemagne ou en France, une annonce, publiee par une societe connue

etait lue par un public bien plus nombreux. On pensait que la clientele suisse viendrait

bien un jour, lorsque Leysin aurait fait ses preuves. D'ailleurs les petites pensions, qui

faisaient au debut elles-memes leur propagande, se mirent ä recevoir frequemment

d'anciens malades qui revenaient avec plaisir.

Le dynamisme de la Societe de Developpement

L'activite de la SDL se deploya dans plusieurs directions. Paria promotion de la nouvelle

Station, il fallait convaincre les hötes potentiels en leurdemontrant que Leysin etait sans

risque. Un concours consacre ä Leysin eut lieu sur les ondes de Radio-Lausanne dont

le premier prix etait un sejour ä Leysin.

L'accueil d'assemblees generales et l'organisation de grandes rencontres sportives

allaient amener beaucoup de monde a Leysin. Le slalom international de la Berneuse

devint ainsi un rendez-vous annuel attendu, et bobsleigh ou hockey permettaient des

joutes nationales et internationales fort prisees. Un programme sportif varie allait

desormais etre propose aux hötes.

Le domaine hötelier fut egalement une source de preoccupation. Des cliniques

subsistaient encore, mais peu ä peu toutes fermerent leurs portes, certaines pour se
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transformer en pensions ou hötels. Deux listes de prix paraissaient: l'une pour les

malades et l'autre pour les touristes. La SDL veillait ä ce qu'aucune maison ne figure
surles deux listes. Elle conseillait et contrölait les cliniques lors de leurtransformatlon

en hötel, afin de ne pas laisser faire n'importe quoi, puisque l'image de Leysin etait en

jeu. C'est eile qui, par l'intermediaire d'une commission specialement mise surpied et

qui comprenait le service d'hygiene, autorisait l'exploitation höteliere ou non.

Gräce ä la comprehension de la Societe Suisse des Hoteliers, les Leysenouds furent

autorises ä pratiquer des prix exceptionnellement bas, destines ä attirer la clientele (on

pensait cependant les augmenter des que possible). Les agences de voyage suisses

n'apprecierent guere de ne pas beneficier de l'offre tres bon marche faite ä Touropa.

Elles pensaient qu'une offre avantageuse pourrait seduire leurs clients. C'etait de bon

augure pour le retour des Suisses ä Leysin.

La creation de Leysintours S.A.

La SDL ne pouvant juridiquement s'occuperd'operations financieres, la societe Leysintours

S.A fut fondee le 8 mai 195618. Plusieurs societes participerent ä cette creation1"

ä laquelle les Statuts assignerent pour but le

«financement et exploitation d'entreprises directement ou indirectement Hees au

tourisme (achat, location, construction, affermage, exploitation, participations financieres,

passation de contrats avec proprietaires d'etablissements et agences de voyages,

Organisation de manifestations en faveur du tourisme).»

Concretement, Leysintours loua et reamenagea les grands Sanatoriums proprietes de

la Societe Climaterique qui, aux mains de financiers zurichois, allait bientöt devenirLes

Grands Höfels de Leysin. Des 1959, cette societe devint peu ä peu proprietaire d'autres

bätiments qu'elle amenageait en hötels puis exploitait. Un contrat de location de dix ans

18 Cette societe entrera dans Let Holding S.A. (societe du groupe Stäubli, des lors actionnaire majoritaire
de Leysintours) en 1989. En 1994 sera constituee Leysin Holding S.A, societe-mere detentrice du capital-

action de Leysintours (actionnaire majoritaire Let Hodling, ä hauteurde 84%). Le surendettement de Let

Holding conduira ä son effondrementen 1998, les societes Leysin Holding et Leysintours seront declarees

en faillite en 2004. Voiria Presse Riviera Chablais, 9 juillet 2004.

19 Les Etablissements Heliotherapiques, la Societe du Gaz de la Plaine du Rhone, la Compagnie du Chemin de

ferAigle-Leysin, la Societe des Forces motrices de la Grande Eau, la Societe Climaterique de Leysin, la Banque

Cantonale Vaudoise, le Credit FoncierVaudois, la Caisse suisse de voyage, Popularis Tour et la Föderation

suisse du Tourisme.
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pour le Belvedere, le Grand Hotel, le Mont-Blanc et le Chamossaire fut negocie. Lorsque
la liquidation de la Societe de l'Asile fut prononcee, l'hötel des Alpes Vaudoises put etre

rachete. Transforme, il prit le nom d'Hötel Savoy.

Des le debut, Leysintours, qui beneficiait des lepons tirees de l'activite unique qui
avait ete celle de la Station, n'entendit pas laisser le monopole ä une seule grande Organisation.

On se rendait compte du dangerde desequilibre que cela pouvait representer. En

consequence, l'offre touristique de Leysin fut ouverte ä plusieurs types d'organisations
de tourisme pourtous.

Les grandes organisations touristiques

Devolution sociale et les conges payes ont permis l'apparition d'organisations qui pre-
naient plus ou moins completement en Charge les vacanciers et fonctionnaient selon un

Systeme de reseau tres efficace. II n'etait plus necessaire de faire de la publicite au

coup par coup dans les journaux etrangers: ces organisations avaient leurs catalogues

et faisaient elles-memes la promotion necessaire, c'etaient ainsi plusieurs milliers de

personnes qui allaient etre touchees. En somme, les demarches ä faire se simplifiaient

puisqu'il suffisait d'inviter les personnes importantes et de les interesser aux possibi-

lites de la Station. La promotion de Leysin allait se faire ä Leysin meme par la SDL.

Touropa fut la premiere societe interessee par Leysin. Elle groupait alors quatre

organisations de voyages, representees par trois cent cinquante bureaux en Allemagne.

Son but etait la promotion du tourisme social en le mettant ä la portee des couches

modestes de la population. II s'agissait avant tout d'offrirdes vacances aux personnes

depourvues de moyens financiers. Bien qu'attractive, la Suisse etait toujours trop chere.

Gräce aux nouvelles possibilites offertes par Leysin, Touropa et sa clientele familiale,

allaient pouvoir y inaugurer le tourisme social. Des le mois de mai 1956, un train par

semaine amena des groupes sous le Slogan Mutti im Grand-Hotel. L'efficacite de la

promotion de Touropa et la modicite des prix proposes provoquerent une demande ä

laquelle Leysin put heureusement repondre. II fallut ouvrir deux hötels, le Grand Hotel

et le Mont-Blanc. L'annee suivante, un troisieme hötel, le Belvedere, et cinq autres mai-

sons furent necessaires. Apres quelques annees, l'evolution de la clientele, son besoin

de diversification ainsi que les changements intervenus chez Touropa firent disparaitre

Leysin de son offre.

Fonde en 1950, le Club Mediterranee repondait ä un ideal de vacances sportives et

liberees de toutes contraintes. Peu importaient les conditions de logement pourvu qu'il

y ait du sable, de l'eau et du soleil. Le but etait d'offrir bonheur, sports et distractions
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pourun prixforfaitaire20, les regles de vie usuelles etaient oubliees le temps du sejour.

L'entree dans l'organisation en 1954 de GilbertTrigano permit de developper une offre

hivernale21. Leysin devint le premiervillage de neige du Club Mediterranee.

L'experience, attentivement surveillee par d'autres stations, debuta en decembre

1956. Le succes du Club ä Leysin fut tel que certaines stations tenterent de le lui
arracher. II s'y implanta encore plus et ouvrit son village en ete egalement. L'activite

estivale du Club dut etre suspendue en raison de la restriction d'exportation des

capitaux decretee par le gouvernement frangais en 1958. A sa reprise, le Chamossaire

(rebaptise Charleston) et le Belvedere accueillirent egalement des «gentils membres».

Une politique de prixdestinee ä garantirune occupation permanente des «villages»fut
mise en place. Alors que les petits hötels et pensions de la Station souffraient du creux
de janvier, le Club, gräce ä une reduction des tarifs, ne subissait pas de flechissement

marque de son activite.

Fondee en 1933, la Caisse suisse de voyage Reka avait pour but la promotion de

voyages et de vacances pour les familles dontles moyens etaient limites. Pouraccomplir

en toute independance la mission sociale qu'elle s'etait attribuee, eile fut constituee

en cooperative. Elle mit sur pied un Systeme d'epargne-vacances realise gräce aux

cheques Reka, en grande partie vendus aux travailleurs par leurs employeurs. Avec

l'autorisation de la Banque nationale suisse, ces cheques circulaient dans un circuit

precis, lie ä l'industrie des vacances (hötellerie, transports) et ses beneficiaires etaient

les familles nombreuses. En octobre 1956, une quarantaine de familles occupaient les

appartements loues et mis ä leur disposition ä Leysin.

Ne pas retomber dans la monoculture

Au debut de la reconversion de Leysin, Touropa venait en ete et le Club Mediterranee en

hiver. Dans le souci d'une raisonnable diversification, Leysintours decida de rentabili-

ser les grands bätiments pendant les mois oü ils n'etaient pas occupes. Les Chamois

regurent le groupement frangais Tourisme etTravail durant l'ete 1956. Le Touring-Club

de France investit le Mont-Blanc pendant la saison d'ete 1957 tandis qu'une colonie

20 Le prix comprenait le voyage, en general en train, le logement et la nourriture, tous les sports et les

animations. N'etaient pas comprises les consommations au bar. Des excursions facultatives et payantes

furentajoutees.
21 Lire Christiane Peyre et Yves Raynouard, Histoire et legende du Club Mediterranee, Paris, 1971.
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d'enfants de la commune d'Antony, pres de Paris, occupait le Chamossaire. L'Aiglon fut
loue pour quelques saisons au groupe hollandais Buhoma. D'autres groupes apparaT-

tront, comme Vinternational Rangers Camps and Tours qui, en 1960, etablit un contrat
de dix ans pour l'occupation des Chamois durant la saison d'ete. En fevrier de cette

annee-lä, 1 'Union Syndicale Suisse (USS) ouvrait les premieres maisons de son village
de «Vacances familiales», construitsurun terrain situe ä proximite du telecabine.

Intersoc, section touristique de l'Alliance nationale des Mutualites chretiennes de

Belgique, loua le Chamossaire des 1961 puis le Mont-Blanc des 1965 ä des groupes
de jeunes Alles beiges. Apres avoir achete un terrain, les Mutualites s'implanterent
fermement ä Leysin et construisirent leur propre etablissement, l'Hötel Reine-Fabiola,

inaugure le 14 juillet 1967 par la reine Fabiola en personne.

ludicieusement, Leysin accueillit par la suite des ecoles amenant ä nouveau une

activite permanente (la Leysin American School (internat pre-universitaire), Hospra

(institut international pour la formation du personnel hotelier22), TAmerican College, la

Kumon Leysin Academy ofSwitzerland (Japon) tandis que le Club Mediterranee quitta
deAnitivement la Station en 2001.

Tirant les leqons du passe, la Station continue ä evoluer et son offre touristique
s'etoffe ou s'adapte sans cesse. Depuis 1956 ont apparu, disparu ou perdure des acti-

vites saisonnieres de duree variable (ski, ski de fond, snowboard, escalade, via ferrata,

VTT, parapente, etc.) ainsi que des evenements ponctuels (Leysin Rock Festival, Mountain

Bike Festival, Trial 4x4, Roller in Line Contest, Trophee du Mulet) et des championnats

sportifs de portee locale comme mondiale (tennis, hippisme, ski, Volleyball, hockey,

snowboard ou patinage). De nombreux chalets individuels ont ete bätis et Leysin s'est

egalement fait un nom dans le domaine de l'accueil de congres. Les malades pour leur

part ont deAnitivement quitte Leysin. Le dernier Sanatorium a ferme ses portes en 1964

tandis que la clinique Miremont, fermee en 1991, a rouvert ses portes en 1993 sous

forme de centre de convalescence et de lieu d'accueil pour personnes ägees.

Tout comme celle des malades autrefois, la presence des ecoles apporte de la sta-

bilite ä une activite touristique sinon partrop soumise aux caprices des modes et de

la meteo. Situee plein sud, Leysin beneAcie toujours de l'ensoleillement exceptionnel

qui a fait sa reputation au temps du climatisme. Station de ski de moyenne altitude,

22 Institut auquel succedera Hosta (1981) puis Glion Group rachetera Hosta avant de recentrerses activites

sur les sites de Bulle et de Gl ion. L'institut de formation hoteliere Swiss Hotel Management School occu-

pera des l'automne 2004 les locaux du Mont-Blanc et du Belvedere laisses vacants suite au depart du

Club Mediterranee.
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certains hivers douxl'ont penalisee. Elle beneficie depuis decembre 2003 de canons ä

neige permettant un enneigement optimal.

Ainsi, le pari tente en 1956 parla SDL - devenue Office du Tourisme de Leysin (OTL)

en 1961 - et par les Leysenouds est visiblement gagne. C'est cependant au prix de

constants efforts et ajustements que cette reconversion a pu se faire et se maintenir.
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